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BM  : Banque mondiale

CDB  : Conven�on sur la Biodiversité Biologique
CLD   : Comité Local de Développement

CCOPS   : Centre de Contrôle des Opéra�ons

CMAP  : Commission Mondiale des Aires Protégées

LAB  : Lu�e An�-Braconnage

CoCo  : Conserva�on communautaire
CoCoSi  : Comité de Coordina�on des Sites

FEM  : Fonds pour l'Environnement Mondial 
FA  : Fonds Addi�onnel

GPS   : Global Posi�oning System 

IMET   : Integreted Management Effec�veness Tool
ICCN  : Ins�tut Congolais pour la Conserva�on de la Nature

MEDD  : Ministère de l'Environnement et Développement Durable
METT  : Management Effec�veness Tracking Tool
PAG   : Plan d'Aménagement et de Ges�on

RAMSAR : Ville Irakienne où la Conven�on sur les zones humides fut votée
POG  : Plan d'Orienta�on de la Ges�on

SWOT  : Acronyme en anglais qui signifie « Forces, Faiblesses, Opportunités et menaces

PIF  : Projet d'Inves�ssement pour la Forêt

PARAP  : Programme d'Appui au Réseau des Aires Protégées
PFNL  : Produit Fores�er Non Ligneux

PO  : Plan Opéra�onnel  

SNCB  : Stratégie Na�onale pour la Conserva�on de la Biodiversité

PGAPF  : Projet de Ges�on Améliorée des Paysages Fores�ers

RTL  : Réserve Tumba Lediima
SIG   : Système d’Informa�on Géographique

TDR                   : Termes de référence
WWF  : World Wild Fund for Nature (Fonds mondial pour la nature)
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1.2. OBJECTIFS DE LA MISSION
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                    Yves Milane Ngangayi

 Dans le but d'apprécier la tendance de l'efficacité de ges�on de la RNTL, il s'est avéré nécessaire 
et per�nent de conduire une nouvelle évalua�on METT afin de me�re à jour les données ; le cas 
échéant, parvenir   à iden�fier les points forts et les points faibles afin de proposer des améliora�ons 
pouvant conduire à l'efficacité de ges�on. 

 Ainsi donc, le METT pouvant être u�lisé comme ou�l d'évalua�on des bailleurs de 
fonds/trésorerie, pour améliorer la ges�on (ges�on adapta�ve) et pour la redevabilité/l'audit, les aires 
protégées bénéficiant d'un financement de la Banque mondiale ou du Fonds pour l'environnement 
mondial (FEM) sont invitées à remplir le Management Effec�veness Tracking Tool (METT) dans le cadre 
de l'évalua�on des ac�vités du projet.

 Le Management Effec�veness Tracking Tool (METT), en anglais ou l'Ou�l de suivi de l'efficacité 
de la ges�on (METT) en français, est l'un des deux systèmes génériques applicables à l'échelle mondiale 
les plus largement u�lisés/adaptés et développés pour évaluer l'efficacité de la ges�on des aires 
protégées. 

 Grâce à cet exercice, je peux affirmer, d'une part, que les valeurs naturelles cons�tuent un 
poten�el très intéressant et d'autre part, que le niveau de ges�on de la Réserve Tumba Lediima est 
faible aujourd'hui. Pour cela un appui régulier et conséquent du Gouvernement de la RDC, des 
partenaires techniques et financiers demeure indispensable pour la conserva�on de la biodiversité. 

 Il me fait plaisir de vous présenter le Rapport de l'évalua�on de l'efficacité de ges�on de la 
Réserve Naturelle Tumba Lediima (RNTL) avec l'ou�l METT. Ayant été conçu pour suivre et surveiller les 
progrès vers l'efficacité de la ges�on des aires protégées dans le monde, le METT est u�lisé pour rendre 
compte des progrès réalisés en lien avec la Conven�on sur la diversité biologique (CDB) .

          Le Directeur Général 

 Cet exercice qui s'est fait avec l'appui financier du Fonds pour l'Environnement Mondial (FEM) 
marque l'évolu�on du projet visant l'appui des aires protégées dont les critères de sélec�on ont été 
favorables à l'opéra�onnalisa�on de la RNTL.

 Je suis confiant qu'avec l'ensemble des ac�ons entreprises, la RNTL est promise à un brillant et 
florissant avenir, et ce dans l'intérêt du climat, de la biodiversité, avec la contribu�on de la 
communauté riveraine.

 Et c'est ici l'occasion de remercier l'Etat congolais, la Banque mondiale, le Fonds pour 
l'Environnement mondial et le Programme d'Inves�ssement pour la Forêt pour des ac�ons 
développées en faveur de la Réserve Naturelle de Tumba Lediima, notamment la construc�on du 
bâ�ment administra�f et de 2 résidences, la mise en service du VSAT, l'acquisi�on des tenues des 
écogardes, la dota�on des matériels roulant et navigant… Ces ac�ons qui seront completées par la 
forma�on des écogardes, la prise en charge de la lu�e an� braconnage, la sensibilisa�on du groupe 
cible, etc concourent à la mission de la RNTL de la conserva�on de la biodiversité.



  
Le Gouvernement de la République Démocra�que du Congo, à travers le Ministère d'Etat, Ministère 
de l'Environnement et Développement Durable (MEDD), a obtenu du Fonds pour l'Environnement 
Mondial (FEM) dont la Banque mondiale (BM) fait office d'administrateur, un 2ème financement 
addi�onnel (FA) du Projet de Ges�on Améliorée des Paysages Fores�ers (PGAPF) pour un montant de 
6.210.046 USD en vue d'augmenter et de compléter les inves�ssements du PGAPF mis en œuvre dans 
la Province du Mai-Ndombe.

Les aires protégées bénéficiant d'un financement de la Banque mondiale ou du Fonds pour 
l'environnement mondial (FEM) sont invitées à remplir l'Ou�l de suivi de l'efficacité de la ges�on 
(Management Effec�veness Tracking Tool, en sigle en anglais METT) dans le cadre de l'évalua�on des 
ac�vités du projet. Le METT peut être u�lisé comme évalua�on des bailleurs de fonds/trésorerie pour 
améliorer l'efficacité de la ges�on (adapta�ve). 

C'est dans ce cadre que l'ICCN avec l'appui du Fonds mondial pour l'environnement et de la Banque 
mondiale comme administrateur du Projet à travers le Programme d'Inves�ssement pour la Forêt 
(PIF), a iden�fié le besoin d'évaluer la Réserve Naturelle de Tumba-Lediima avec l'ou�l METT.

Une par�e de ces ressources est u�lisée, au �tre de la Composante 1.h du Projet, pour appuyer les 
aires protégées dont la ges�on revient à l'Ins�tut Congolais pour la Conserva�on de la Nature (ICCN) 
qui a ciblé la Réserve Tumba Lediima (RTL).

Le METT est u�lisé pour rendre compte des progrès réalisés en lien avec la Conven�on sur la Diversité 
Biologique (CDB). En effet, la Réserve Tumba Lediima a été créée le 7 Décembre 2006 par l'Arrêté n° 
053/CAB/MIN/ECN—EF/2006 du 7 décembre afin d'assurer la conserva�on d'écosystèmes 
représenta�fs de l'ouest de la République Démocra�que du Congo. L'établissement de ce�e aire 
protégée s'est également inscrit dans une démarche transfrontalière de conserva�on et de ges�on 
durable des ressources naturelles, avec la République du Congo voisine. La ges�on de la réserve est 
cependant confrontée à de mul�ples difficultés tant sur le plan juridique que technique. Dans ce 
contexte, Il s'est avéré impérieux d'évaluer la réserve pour parvenir à iden�fier les points forts et les 
points faibles afin de proposer des améliora�ons pouvant conduire à l'efficacité de ges�on. Pour y 
arriver, l'approche recommande que soient évalués les aspects fondamentaux de la ges�on afin de 
formuler des objec�fs adaptés aux lacunes pour le réajustement de la planifica�on.

    a) OBJECTIF GLOBAL
L'objec�f global de la mission est d'évaluer le progrès réalisé dans la ges�on du site en rapport 
avec les objec�fs de créa�on de la Réserve.

Dans le but d'apprécier la tendance de l'efficacité de ges�on de la RTL, il était nécessaire de conduire 
une nouvelle évalua�on METT afin de me�re à jour les données des études antérieures dont celles de 
METT (2008) et ICCN/PARAP (2016) conduites avec l'appui du WWF. L'ensemble des données METT de 
la RTL perme�ra d'une part, de tracer la tendance de l'efficacité de ges�on du site sur base des 
données existantes, d'iden�fier les objec�fs de ges�on à intégrer dans le Plan d'Aménagement et de 
Ges�on (PAG) dont le processus pourra commencer dans un bref délai et d'autre part, d'a�rer 
l'a�en�on des décideurs sur les aspects qui demandent plus de sou�en en termes de mobilisa�on des 
moyens. 

b)  OBJECTIFS  SPÉCIFIQUES
Il est ques�on de :
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1.3. MÉTHODOLOGIE

§ Les points d'améliora�on sont proposés ;

§ Le Statut des valeurs naturelles cibles et le statut des menaces influençant la ges�on et par�es 
prenantes impliquées sont évalués ;

     - Renforcer les capacités du personnel et des communautés locales de RTL sur l'u�lisa�on du 
METT ;

§ Le niveau de la mise en œuvre des ac�vités de ges�on est évalué ;

§ Le niveau de progrès réalisé est connu ;

Les résultats de l'évalua�on par�cipa�ve sont res�tués au site à l'a�en�on du personnel ICCN/RTL et à 
la Direc�on Générale de l'ICCN à l'a�en�on des décideurs et partenaires. 

           - Evaluer les progrès réalisés dans la ges�on de la RTL depuis 2015 ;

     - Evaluer la ges�on de l'aire protégée suivant le cadre de la Commission Mondiale pour 
l'évalua�on des aires protégées (CMAP) : le contexte de ges�on, la planifica�on, les intrants, le 
processus, les extrants et les Résultats.  

 - Proposer des points d'améliora�on dans la ges�on de la RTL ;

La méthodologie a été en�èrement par�cipa�ve et basée sur une évalua�on rapide sur les travaux 
antérieurs (METT 2006, ICCN/PARAP 2015 et IMET 2018). Ensuite une session de forma�on sur les 
concepts clés de la conserva�on et enfin une évalua�on proprement dite axée principalement sur le 
ques�onnaire standard METT (version 3.1) du type tableau de bord et suivi d'une analyse approfondie 
des données recueillies ainsi que l'élabora�on d'un rapport final.

1.4.  RÉSULTATS  ATTENDUS

Au terme de ce�e évalua�on, certains résultats spécifiques étaient a�endus :

§ Les capacités du personnel de RTL sur l'u�lisa�on du METT sont renforcées ;

§ Les Statuts légal et foncier, la configura�on de l'aire protégée et les ou�ls de planifica�on 
stratégique et opéra�onnel sont évalués ;

§ Le niveau et la répar��on des ressources humaines, matérielle et financières sont évalués ;

§ Les résultats, les effets et/ou impacts (extrants) sont évalués ;
§ La tendance de l'efficacité de ges�on de la Réserve par rapport à l'évalua�on de 2015 est établie.

Un rapport issu de l'analyse approfondie des résultats de l'évalua�on par�cipa�ve est produit.

1.5.   PARTICIPATION

Outre les deux Experts de l'ICCN/Direc�on Générale repris dans l'ordre de mission collec�f 
N⁰0100/ICCN/DG/NDT/03/011/2023 qui cons�tuent un support extérieur à l'analyse et le Directeur 
Provincial de l'ICCN/Mbandaka, l'atelier a enregistré la par�cipa�on de trois ges�onnaires du site, à 
savoir : un chef de site �tulaire, un chef de site adjoint et un responsable de la conserva�on 
communautaire.

En plus de ce personnel ICCN, il y a eu :

(i) Les chefs des groupements: Lokongo (Territoire de Bikoro), Mbelo, Mpenge, Bokote, Lukangu 
et Ibeke Bolia (Territoire de Inongo), Mpama et Lusakani (Territoire de Lukolela). 

INTRODUCTION
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(iv) Les délégués du secteur privé n'ont pas pu répondre à l'invita�on pour des raisons 
personnelles bien que les invita�ons leur aient été transmises en bonne et due forme dans le 
délai raisonnable. 

(ii) Les représentants de la société civile et des communautés riveraines des Territoires de 

Bikoro, d'Inongo et de Lukolela. 

(iii) Ce travail a connu aussi la par�cipa�on ac�ve des observateurs suivants : Freddy KAYANDA 
(chargé de Conserva�on communautaire à la Réserve du Triangle de la Ngiri), Gabriel FOFOLO 
(Conservateur au Jardin botanique d'Eala) et Ingénieur Gode LOMPOKO EKAMBA (Chef de 
service agronomique au Jardin botanique d'Eala). L'implica�on de ces observateurs, qui n'était 
pas prévue au départ, a été une occasion très u�le car ces derniers vivent aussi les mêmes 
réalités du paysage de la RTL. Cela a consisté pour eux, un renforcement des capacités pour les 
évalua�ons futures dans leurs aires protégées respec�ves.

A cet effet, la salle de réunion de la Croix Rouge située sur l'avenue Royale, Centre-ville de Mbandaka 
au n⁰10, a été louée.

L'ac�vité s'est déroulée à Mbandaka (Province de l'Equateur) pour s'assurer de toute la logis�que 
nécessaire (salle de réunion adéquate, hébergement de tous les invités, etc) perme�ant le 
déroulement dans les meilleures condi�ons possibles. 

1.6. LOCALISATION

INTRODUCTION
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La Réserve Tumba-Lediima (RTL) s'étend sur les provinces de l'Equateur et du Ma -Ndombe en ï

République Démocra�que du Congo (RDC). Ces deux provinces ont été créées suite au 

démembrement des provinces de l'Equateur et du Bandundu. 

Le processus de créa�on n'est pas documenté. Il semble cependant que l'engagement de différentes 

par�es prenantes ait été extrêmement limité. 

La RTL est localisée à l'interface entre les forêts denses humides de la cuve�e du Bassin du Congo et les 

mosaïques des forêts ombrophiles-savanes herbeuses qui s'étendent au sud de ce dernier. Les 

principales forma�ons végétales rencontrées sont les forêts de terre ferme et les forêts sur sol 

hydromorphe. Ces dernières sont vulnérables à l'essor des ac�vités agricoles. La RTL et sa périphérie 

abritent également une importante diversité des zones humides.

La superficie donnée dans le texte de classement est de 750 000 hectares, contre une superficie 

es�mée par Système d’Informa�on Géographique (SIG) à 767 800 hectares. L'ar�cle 4 du texte de 

classement définit l'Ins�tut Congolais pour la Conserva�on de la Nature (ICCN) comme autorité de 

ges�on de la RTL. L'équipe de ges�on de l'ICCN a été déployée en 2010 à la sta�on de MPOKA. 

(ICCN/PARAP, 2016). 

La RTL a été créée le 7 décembre 2006 par l'arrêté ministériel N°053/CAB/MIN/ECN-EF/2006 du 

07/12/2006 portant créa�on d'une réserve naturelle dénommée Réserve Tumba-Lediima « RTL ». 

Elle est également comprise dans le site « Ngiri – Tumba - Maindombe », inscrit le sur la liste des zones 

humides d'importance interna�onale dite RAMSAR le 24 juillet 2008. Ce site est compris en outre, 

dans le paysage transfrontalier « Lac Télé - Lac Tumba », et est également l'une des trois aires 

protégées de la RDC, à savoir, la Réserve Naturelle du Triangle de la Ngiri, la Réserve Scien�fique de 

Mabali et la Réserve Tumba Lediima cons�tuant un des socles de la coopéra�on entre la RDC et la 

République du Congo. Ce�e dernière a été officialisée au travers d'un accord de coopéra�on rela�f à la 

mise en place de la bina�onale Lac Télé – Lac Tumba.

La RTL a été créée pour la conserva�on durable des espèces de faune et de flore excep�onnelles, 

notamment le Bonobo, l'éléphant, le buffle, les an�lopes, les espèces avifaunes et de nombreuses 

espèces halieu�ques et floris�ques des zones humides.

CHAPITRE I.  GÉNÉRALITÉS SUR LA RESERVE TUMBA LEDIIMA 
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Celle-ci s'est déroulée dans la ville de Mbandaka pour des raisons évoquées ci-dessus. 

 · au rappel de quelques résultats clés des évalua�ons antérieures (2006 et 2015) ;

La forma�on dispensée aux par�cipants s'inscrit dans le cadre de l'appropria�on de l'ou�l par 
les ges�onnaires et les par�es prenantes. Elle a consisté à présenter quelques éléments clés 
concernant la genèse des aires protégées, le Cadre mondial actuel qui cons�tue le référen�el 

mondial pour toutes les poli�ques 
na�onales en ma�ère de ges�on 
de la biodiversité. En effet, pour 
chaque Etat par�e, les stratégies et 
plans na�onaux de la biodiversité 
dérivés du Cadre Mondial sont 
capitalisés pour élaborer les 
s t r a t é g i e s  n a � o n a u x  d e 
conserva�on de la biodiversité 
dans les aires protégées (SNCB) et 
en dehors.

L'ac�vité d'évalua�on s'est déroulée en deux phases principales : la phase de terrain et la phase de 
rédac�on du rapport final.

2.1.  LA PHASE DE TERRAIN

 

Elle a consisté : 

 · au renforcement des capacités sur le cycle CMAP et l'u�lisa�on de l'ou�l METT ; 

 · à la forma�on des par�cipants, qui a été basée sur quelques concepts clés de la 
conserva�on, les exigences et obliga�ons environnementales du PGAPF ;

 · à l'administra�on proprement dite de l'ou�l METT (version 3.1).

            a. La phase de forma�on

Ces Stratégies na�onales sont à 
leur tour u�lisées par les sites pour 
la mise en œuvre des programmes 
spécifiques. Ainsi donc, on a fait 
voir aux par�cipants qu'il y a une 
poli�que mondiale de ges�on de 
la biodiversité que les pays 
respectent pour la survie de 
l'humanité.

            b.  Evalua�on antérieures

Lors de la forma�on, une brèche a 
été ouverte concernant le rappel 
d e s  c o n c e p t s  c l é s  d e  l a 
conserva�on, notamment de la 
Commission mondiale des aires 
protégées (CMAP).

Le site a connu quelques types d'évalua�on antérieures notamment celles appuyées par WWF. 
Mais les résultats de ces dernières n'ont pas été disponibles pendant la période de notre 
mission. En effet, tous les responsables (de l'ICCN et du WWF) ayant travaillé à ce�e époque, 
n'ont pas retrouvé les traces de ces données, donc l'inexistence de la Base de données.

CHAPITRE II.  DÉROULEMENT DE L'EVALUATION
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Le METT (Management Effec�veness Tracking Tool en anglais) a été conçu pour mesurer 
rapidement le progrès de l'efficacité de ges�on des sites par�culiers au cours de temps 
(Handbook, 2021).  

 

Mais au cours de ce�e mission, la version 3.1 a été u�lisée pour rester en harmonie avec les 
termes de référence (TDR) validés par le PIF et la Banque mondiale. Changer l'approche 
méthodologique basée sur la nouvelle version 4.1 reme�rait le processus à zéro en sollicitant 
une nouvelle « non objec�on » ; ce qui impacterait sur la durée du Projet. C'est ainsi que 
l'équipe a travaillé avec ce référen�el 3.1 contenu dans les TDRs, le temps d'u�liser  la 
nouvelle version dans les prochaines évalua�ons. Toutefois, les ques�ons rela�ves au 
changement clima�que ont été abordées sous forme addi�onnelle en plénière en dehors du 
ques�onnaire d'évalua�on contenant trente ques�ons formelles.

A ce jour, ce�e version a connu une améliora�on qui l'a amenée à la version 4.1 qui est en 
vigueur dans une version anglaise et incluant entre autres la probléma�que de changement 
clima�que. 

2.2.  PHASE DE KINSHASA

Le cycle de la Commission Mondiale pour les Aires Protégées (CMAP) comprend : le contexte 
de ges�on, la planifica�on, les intrants, le processus ou la mise en œuvre, le Résultat et les 
effets impact. Ce�e évalua�on comporte deux points importants qui concernent 
l'es�ma�on de la qualité de ges�on et le Suivi-évalua�on. Ce�e évalua�on vise à évaluer le 
niveau du progrès de la ges�on du site.

           c.  Le cycle de la Commission Mondiale pour les Aires Protégées (CMAP)

            d.  L'administra�on proprement dite de l'ou�l METT (version 3.1)

Ce�e phase a consisté essen�ellement à l'analyse approfondie des données collectées sur terrain par 
une équipe élargie à d'autres experts ICCN. Elle s'est déroulée dans l'enceinte de la Direc�on Générale 
(DG) de l'ICCN.

2.3.  DIFFICULTÉS RENCONTRÉES

Globalement, il n'y a pas eu des difficultés majeures. Il sied de souligner que du point de vue 
technique, les par�cipants ont été très sa�sfaits de la presta�on. Seulement, ils ont suggéré que les 
invita�ons leurs parviennent un peu plus tôt à l'avenir pour avoir le temps de se préparer. Quant à 
l'hébergement, la salle des réunions, la restaura�on et le transport, les par�cipants ont été également 
sa�sfaits.

En RDC, plusieurs aires protégées ont été évaluées avec l'ou�l METT, comme le Parc na�onal 
des Virunga, le Parc na�onal de Garamba, la Réserve Tumba Lediima, etc. ont subi également 
cet exercice. A cet effet, un cadre méthodologique de l'ICCN a été élaboré en 2015 avec la 
version 3.1 pour servir de référen�el à toute évalua�on avec l'ou�l METT. 

Néanmoins,  le Chef de groupement d'Ibeke Bolia avait connu un accident de moto lors du voyage 
pour rejoindre Mbandaka où se tenait la réunion, lui causant une grande blessure au niveau du pied. 
Ce dernier a été totalement pris en charge par le projet PIF à l'hôpital général de Mbandaka et tout 
s'est bien passé.
Autre difficulté, l'absence du secteur privé qui n'a pas permis d'appréhender leur préten�on par 
rapport à la ges�on de la Réserve Tumba Lediima.  

CHAPITRE II. DÉROULEMENT DE L'EVALUATION
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Différemment d'autres évalua�ons (METT, 2006 ; ICCN/PARAP, 2016), celle-ci a révélé que la Réserve 

Tumba Lediima (RTL) a eu 43 %  de  score  global.  Le Tableau 1 et le graphique 1 ci-dessous montrent 

la distribu�on de ces résultats.

3.1.   RÉSULTATS  

3.2. ANALYSE APPROFONDIE DES RÉSULTATS

            3.2.1.  CONTEXTE DE GESTION

Dans le cas de cet exercice, les éléments évalués sont le statut juridique et l'inventaire des 
ressources. Ces éléments cons�tu�fs ont obtenu dans l'ensemble un score de 5 sur 6 points soit 
83 %. 

Le contexte de ges�on concerne l'ensemble des sou�ens influençant directement la ges�on 
quo�dienne d'une aire protégée.

Au regard des résultats ci-hauts, il apparaît clairement que le contexte de ges�on et les résultats sont 
posi�fs avec respec�vement 83%. Par contre, la planifica�on, les intrants, le processus ou la mise en 
œuvre et les extrants sont faibles et en dessous de la moyenne. Le ges�onnaire devra alors s'a�eler à 
ces paramètres pour améliorer sa ges�on. Ainsi, ce�e évalua�on pourra servir de référen�el pour  les 
missions futures étant donné que les résultats des anciennes évalua�ons n'ont pas été accessibles 
malgré les efforts fournis quant à ce.

En les ven�lant, on a 3/3 points pour le statut juridique et 2/3 pour l'inventaire des ressources. 

CHAPITRE III. RÉSULTATS ET ANALYSE APPROFONDIE DE 
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A ce jour, il est nécessaire de reprendre les inventaires des ressources naturelles pour actualiser les 

données.

           a. Menaces / pressions iden�fiées

Le calculateur de l'ou�l METT a facilité l'évalua�on automa�que des menaces/pressions qui 

pèsent sur les éléments clés de conserva�on de la RTL. Le graphique n°3 ci-après donne les 

scores de différentes menaces/pressions iden�fiées dans la ges�on de la Réserve. Il s'agit de : 

la chasse, l'exploita�on fores�ère, l'exploita�on des ressources halieu�ques, l'effet de lisière 

(proximité), la perte du savoir tradi�onnel, l'isolement par rapport à d'autres habitats 

naturels, la température extrême, les habita�ons et les installa�ons, les canaux et voies 

navigables, la récolte des Produits Fores�ers Non Ligneux (PFNL), la perte des espèces 

embléma�ques, la présence des gènes pathogènes introduits, les égouts domes�ques, 

l'évolu�on et l’altéra�on de l'habitat, la tempête et l'inonda�on et la destruc�on des sites du 

patrimoine culturel.

Cela signifie que le cadre juridique est bel et bien existant. En effet, l'aire protégée a été formellement 

établie ; c'est-à-dire qu'elle a été créée par l'Arrêté ministériel N°053/CAB/MIN/ECN-EF/2006 du 

07/12/2006 portant créa�on d'une réserve naturelle dénommée Réserve Tumba-Lediima « RTL». Et 

pourtant malgré une bonne évalua�on de ce sous indicateur (statut juridique), un conflit existe dans 

l'affecta�on des terres qui est liée à la superposi�on de la Réserve avec trois concessions fores�ères. 
De nombreux inventaires ont été réalisés lors de la créa�on et au moment du classement de ce site 

comme site RAMSAR en 2008. Les derniers travaux en lice ont eu lieu en 2015, réalisés conjointement 

par l'Ins�tut Congolais pour Conserva�on de la Nature (ICCN) et  le WWF dans le cadre du Projet 

ICCN/PARAP. (Revue des stratégies de conserva�on des valeurs naturelles de l'espace Tumba-Lediima, 2016).

CHAPITRE III. RÉSULTATS ET ANALYSE APPROFONDIE DE 
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            b. Les menaces addi�onnelles au-delà de l'ou�l METT (version 3.1)

Toutefois, il sied de rappeler qu'il y a d'autres menaces principales qui ont été révélées en dehors 
de celles prévues dans l'ou�l METT (version 3.1). Il s'agit de l'agriculture i�nérante sur brulis, des 
conflits hommes-faunes, de la présence du bloc pétrolier n⁰22 (en cas d'exploita�on) et de 
l'explosion démographique.

Tandis que l'isolement par rapport à d'autres habitats naturels, les plantes exo�ques et les 
températures extrêmes ont eu un score moyen ; par contre les habita�ons, les canaux et les voies 
navigables, la récolte des PFNL, la perte des espèces embléma�ques, les pathogènes, les égouts 
domes�ques, l'évolu�on et l'altéra�on des habitats, les tempêtes et les inonda�ons ainsi que la 
destruc�on des sites du patrimoine culturel ont été es�més faibles.

Du graphique ci-dessus, il ressort que les principales menaces iden�fiées dans l'ordre croissant 
sont : la chasse, l'exploita�on fores�ère, la pêche illicite, les effets de lisière et la perte de savoirs 
tradi�onnels. 
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c.  Pistes de solu�on aux principales menaces/pressions iden�fiées

En conclusion, toutes ces menaces/pressions rendent difficile le contexte de ges�on de la 
RTL et nécessitent des solu�ons idoines pour les endiguer. Toutefois, il faudra reconnaître 
que les efforts des communautés locales sont aujourd'hui un support important pour la 
ges�on de la Réserve même si la sensibilisa�on n'a pas encore été faite d'une manière 
intensive et structurée.

    Face à ces menaces/pressions iden�fiées, nous proposons quelques pistes de solu�on dans 
le tableau suivant : 

CHAPITRE III. RÉSULTATS ET ANALYSE APPROFONDIE DE 
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CHAPITRE III. RÉSULTATS ET ANALYSE APPROFONDIE DE 
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La planifica�on, c'est l'évalua�on de la per�nence de la législa�on et des poli�ques na�onales 
concernant les aires protégées. Elle peut perme�re d'examiner la concep�on en fonc�on de l'intégrité 
et de l'état de ses ressources.

Les éléments cons�tu�fs de ce�e planifica�on sont : les réglementa�ons de l'aire protégée, les 
objec�fs de l'aire protégée, la configura�on de l'aire protégée, le plan de ges�on, le processus de 
planifica�on, le plan de travail régulier, la planifica�on pour l'u�lisa�on des terres et de l'eau, la 
planifica�on (connec�vité, conserva�on, et espèces) ainsi que le suivi et évalua�on.

Ci-dessous, le tableau 6 qui montre le score obtenu par chaque élément de la planifica�on.

             3.2.2. PLANIFICATION

Il ressort de l'analyse approfondie que le niveau de planifica�on est globalement en dessous de la 
moyenne. En effet, la RTL n'a fait que 11 points sur 27 soit 41%. 

Du tableau ci-dessus, il apparaît que les objec�fs de l'aire protégée et la configura�on ont été les points 
forts  de  la  planifica�on  au  sein  de  la  RTL.    Par contre,  les  réglementa�ons ont été moyennement 
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sa�sfaisantes, tandis que le travail régulier, la planifica�on pour l'u�lisa�on des terres et de l'eau 
ainsi que le suivi et évalua�on ont été es�més faibles. Mais le plan de ges�on, le processus de 
planifica�on et la planifica�on (connec�vité, conserva�on des habitats & espèces) n'existent 
pas pour le moment.

Concernant les réglementa�ons, plusieurs textes de loi en lien avec la ges�on de la faune, flore 
et habitats existent (Exemple la loi 14, la loi sur la chasse, la loi sur la pêche, le code fores�er, 
etc). Mais leur applicabilité sur terrain est limitée par le fait qu'il n'y a pas encore une 
sensibilisa�on  effec�ve des communautés pour savoir si elles sont dans l'aire protégée ou pas. 
Ensuite, l'effec�f et le niveau de forma�on des agents chargés de la conserva�on 
communautaire (Coco) sont très faibles pour couvrir toute la superficie de l'aire protégée et ses 
environs.

N'ayant pas un PO structuré, il est difficile d'avoir un système de suivi et évalua�on.

Il est à noter que malgré les menaces existantes, les valeurs de conserva�on (conserva�on des 
espèces de faune, de flore ainsi que leurs habitats) tel que s�pulé dans l'arrêté de créa�on sont 
encore intacts. En effet, environ 62% de la Réserve se trouvent dans les zones humides et 
difficilement pénétrables, donc naturellement conservés tandis que le reste 38% cons�tuent la 
zone de terre ferme où les communautés locales et le quar�er général (QG) du site sont basés.

Selon le Cadre mondial en vigueur actuellement, la cible 23 recommande aux Etats Par�es à la 
CDB de consacrer 30% de leur territoire en zones protégées. La RDC ayant pour le moment 
environ 18,2%, toutes les mesures efficaces de conserva�on confondues ne peuvent que se 
conformer à ce�e mesure interna�onale.

Pour le moment, le site n'a pas un Plan d'Aménagement et de Ges�on (PAG). En principe, en 
absence de ce document d'orienta�on, il pouvait ne fut-ce qu'avoir le Plan d'Orienta�on (POG) 
duquel devrait découler le Plan Opéra�onnel (PO). Il a été constaté qu'un dra� de PAG a été 
élaboré avec l'appui de WWF en 2016, mais il n'a jamais été ni validé ni mis en œuvre jusqu'à 
l'expira�on de sa durée de vie. De ce fait, le PO existant est autonome et ne reprend pas toutes 
les colonnes requises dans le cadre logique.

Quant à la configura�on, elle présente des faiblesses sur l'ensemble de ces paramètres. Les 
faiblesses les plus importantes sont au niveau de la délimita�on spa�ale et des mesures de 
ges�on prescrites. Mais, au regard d'une double affecta�on de cet espace, d'une part par les 
concessions fores�ères et d'autre part par la RTL, l'élabora�on et la mise en œuvre d'un plan 
d'aménagement poseraient problème. Il revient ainsi à l'autorité compétente de prendre la 
décision finale pour perme�re à l'aire protégée de fonc�onner normalement. 

La RTL étant un site RAMSAR, donc une zone humide, l'u�lisa�on de l'eau ne pose pas de 
problème. Par contre, celle de la terre nécessite un zonage absolu pour que chacun sache son 
espace vital. De ce fait, en ce qui concerne la connec�vité, écologiquement les espèces 
fauniques connaissent un trauma�sme du fait de l'existence des concessions fores�ères dans 
l'aire protégée. La présence des engins d'exploita�on, les pollu�ons sonores et la circula�on des 
agents exploitants cons�tuent naturellement un facteur déstabilisant des animaux obligés de 
fuir leurs biotopes, donc la connec�vité en pâ�t.
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La taille et la composi�on du personnel ICCN appelé à gérer la Réserve Tumba Lediima sont 
données dans le tableau n°8 ci-après.

D'une manière générale, l'évalua�on des intrants était très faible évaluée à 8/21 points soit 38%. 
Concernant l'applica�on de la loi, les textes existent mais la capacité à les faire appliquer est 
soumise à beaucoup des contraintes dont, le nombre insuffisant d'écogardes, le niveau de 
forma�on faible, le manque des matériels d'ordonnancement et un budget très faible. 

Ressources de ges�on

 3.2.3.  INTRANTS

           a.  Ressources humaines 

Quand on parle des intrants, on voit l'applica�on de la loi, le nombre du personnel, la forma�on 
du personnel, le budget actuel, la sécurisa�on du budget, l'équipement ainsi que les frais.

Au regard du tableau n°7, l'effec�f actuel du personnel de la Réserve, dans le contexte de la 
ges�on, est de 15 personnes dont 2 personnes sous statut de personnel, qui ont des contrats

CHAPITRE III. RÉSULTATS ET ANALYSE APPROFONDIE DE 
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Tableau n°8. Composi�on et effec�fs du personnel.
F o n c tio n s /c o m p o s itio n s    E ffe c tif  

s o u h a ité  

(e s tim a tio n ) 

E ffe c tifs  

e x is ta n t   

D iffé re n c e s O b s e rv a tio n   

C h e f d e  s ite   1 1 0 E n  d e h o rs  d u  C h e f d e  s ite  e t d u  C h e f  

d e  s ite  a d jo in t, l ’e ffe c tif  d e s  a g e n ts  

d e  la  R é s e rv e  Tu m b a  L e d iim a  s e ra  

d é te rm in é  a v e c  p ré c is io n  lo rs  d e  

l ’é la b o ra tio n  p a rt ic ip a tiv e  d u  P la n  

d ’A m é n a g e m e n t e t d e  g e s tio n  s u r  

b a s e  d e s  s ta n d a rd s  f ix é s  p a r l ’U IC N . 

C h e f d e  s ite  a d jo in t  1 1 0 

P ro g ra m m e  C o C o 6 1 5 

P ro g ra m m e  L A B 1 1 0 

P ro g ra m m e  B io  m o n ito r in g 6 1 5 

A s s is ta n t d u  c h e f d e  s ite  a d jo in t   1 0 1 

C e llu le  P la n if ic a tio n , S u iv i e t E v a lu a tio n 3 0 3 

A g e n ts  a ffe c té s  a u  P ro g ra m m e  C o m m u n ic a tio n  3 0 3 

A g e n ts  a ffe c té s  a u  p ro g ra m m e  d e  re c h e rc h e  e t  

b io m o n ito r in g 

6 0 6 

A g e n ts  a ffe c té s  a u  p ro g ra m m e  A d m in  e t f in a n c e   4 0 4 

A g e n ts  a ffe c té s  a u  p ro g ra m m e  C o c o 6 1 5 

E c o g a rd e s 6 0 1 3 4 7 

R e s p o n s a b le  lo g is t iq u e   1 0 1 

A g e n ts  lo g is t iq u e s  e t c e llu le  in fo rm a tiq u e   5 0 5 

R e s p o n s a b le s  R H  (q u a r t ie r  G é n é ra l +  2  s e c te u rs    6 0 6 

S u iv i ju d ic ia ire  +  R e n s e ig n e me n t  4 0 4 

D ro its  h u m a in s  +  C IT E S 3 0 3 

T o ta l  1 1 7 1 5 9 2 
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           c.   Ressources matérielles

Au regard du tableau n°9 ci-dessus, il ressort qu'il existe au site quelques infrastructures et 
équipements mais toutefois le nombre reste insuffisant par rapport à la ges�on. Cependant, 

Au vu des montants évoqués dans le tableau 8 ci-dessus, on constate que la RTL ne possède 
pas pour le moment un budget sécurisé. Néanmoins, l'appui du PIF ne sert qu'à poser 
quelques jalons indispensables mais pas résoudre tous les besoins réels complets du site.

Les éléments détaillés sont repris dans le tableau ci-après :

b.  Ressources financières

Le tableau ci-dessous présente les ressources financières de la RTL. Toutefois, il faut signaler ce 

montant ne concerne que l'appui à la ges�on et non les salaires et le budget de fonc�onnement, qui 

du reste n'existe pas pour le moment. 

avec l'ICCN et 13 personnes recrutées par l'Ins�tut demeurent des nouvelles unités. Le 
besoin en ressources humaines est plus exprimé pour les écogardes, soit un besoin de 
recrutement et forma�on d'au moins 47 éléments (Es�ma�on du ges�onnaire) sous réserve 
du nombre à fixer  lors de l'élabora�on du PAG.  L'a�einte de cet effec�f des écogardes ne 
peut être possible que si les recrutements se font par paliers.

 

R u b r iq u e s M o n ta n t  in i t ia l M o n ta n t  a c tu e l M o n ta n t  r e s ta n t  
+  F in  d u  p r o je t 

O b s e r v a t io n 

B u d g e t  d e  fo n c t io n n e m e n t   - - - - 

B u d g e t  d ’ in v e s t is s e m e n t - - - - 

A p p u i  d u  p a r te n a ire  (P ro to c o le  
d ’a c c o rd  n ° 0 1 3 / ID A /U C-
P IF /F E M /P C /2 0 2 0  d u  8  
d é c e m b r e  2 0 2 0  e n t re  l ’ IC C N  e t  
l ’U C-P IF . 

1 .4 2 0 .0 0 0 ,0 0  u s d 6 1 9 .5 4 0 ,0 0  U S D 6 1 9 .5 4 0 ,0 0  U S D 
 

 

T O T A L 1 .4 2 0 .0 0 0 ,0 0  U S D 6 1 9 .5 4 0 ,0 0  U S D 6 1 9 .5 4 0 ,0 0  U S D L e  p r o to c o le  d ’a c c o r d  a  
é té  p r o lo n g é  ju s q u ’a u  3 1  
m a r s  2 0 2 4 

Tableau 9. Références budgétaires de la Réserve Tumba Lediima pour l'an 2023

C r i t è r e s / c o n c e p t s  é v a l u é s N o m b r e  
a c t u e l 

E t a t N o m b r e  
s o u h a i t é 

O b s e r v a t i o n s 

B â t i m e n t s  a d m i n i s t r a t i f s   
1 T r è s  b o n 0 M a is  i l  m a n q u e  le  m o b i l i e r 

L o g e m e n t s   
6 T r o i s  e n  b o n n e  é ta t  

e t  t r o i s  m a u v a is  é t a t 

4 9 A b s e n c e  d e s  f e n ê t r e s  e t  d e s  p la f o n d s ;  m a n q u e  

d e s  m o b i l i e r s 

M o y e n s  d e  t r a n s p o r t   

M o t o s   
4  m o t o s B o n  é t a t   

U n  c a n o t  r a p id e   
1 B o n  é t a t   

H o r s  b o r d s   
2 B o n  é t a t   

E q u i p e m e n t  a n t i-b r a c o n n a g e   

M a t é r i e l 
- F a ib le  M a t é r ie l  d ’o rd o n n a n c e m e n t  i n a d é q u a t ,  p a s  d e  

m a t é r ie l  d ’o r i e n t a t i o n 

M o y e n  d e  c o m m u n i c a t i o n  (V S A T ) 
1  B o n  é t a t  L e  W I F I  e x i s t e.  M a is ,  lo r s  d e  l ’ é la b o r a t i o n  d u  

P A G ,  l e  b u sin e s s  p la n  d u  s i t e  v a  d o n n e r  l a  l i s t e 

e x h a u s t i v e p o u r  c h a q u e  t y p e  d e  m o y e n s  d e  

c o m m u n ic a t i o n  a d a p t é  a u  s i t e. 

I n f o r m a t i q u e   
2 3 B o n  é t a t -  M a t é r ie l  i n f o r m a t iq u e ,  à  d i s p o n ib i l i s e r  p a r  l e s  

S e r v i c e s  G é n é r a u x  d e  l ’ I C C N / D G 

E q u i p e m e n t  d e  p r o d u c t i o n  d ’ e a u  e t  
d ’ é l e c t r i c i t é  p o u r  l e s  s e r v i c e s 1 F a ib le 1 E x is t e n c e  d ’u n  g r o u p e  é le c t r o g è n e  e n  b o n  é t a t 

M a t é r i e l s  d ’ e n tr e t i e n   
 

 

0 F a ib le  A b s e n c e  d e s  m a t é r ie l s  p o u r  l ’ e n t r e t i e n  d e s  

é q u ip e m e n t s   d u   s i t e  h o r s  m is  l e s  c a ta lo g u e s  e t  

b o i t e s  à  o u t i l s  c o n t e n u  d a n s  la  l iv r a i s o n  d e  

f a b r i c a t i o n  d ’u s in e . 

 

Tableau n°10. Adéquation des infrastructures, équipements et installations
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Concernant la démarca�on, les limites réelles de la RTL sont inconnues de tous les 
intervenants. En effet, elles sont connues seulement sur papier où on voit la carte et les 
coordonnées Global Posi�oning System (GPS) parfois projetant le point renseigné en dehors 
de la zone concernée. De ce fait, les conséquences sont énormes pour les ges�onnaires et les 
communautés. On ne sait pas punir les malfrats car la zone d'influence pour les uns et les 
autres reste inconnue. Ce faisant, on risque de tomber dans l'arbitraire qui causerait des 
conflits pourtant évitables. D'où la démarca�on par�cipa�ve reste une des priorités de la 
Réserve.

les besoins restent très cruciaux pour les moyens de communica�on pour lesquels l'existant 
représente un nombre faible par rapport au besoin. 

Concernant l'entre�en des équipements, le personnel technique approprié n'existe pas. 
Néanmoins, sur base des catalogues de fabrica�on de l'usine, les ges�onnaires se 
débrouillent tant soit peu. 

Le processus a recueilli 13 points sur 36 au total soit 36% lors de l'évalua�on par�cipa�ve sur 
terrain. 

            3.2.4.  PROCESSUS OU LE DÉVELOPPEMENT DES ACTIVITÉS

Le processus implique la démarca�on des limites de l'aire protégée, le système de 
protec�on, la recherche, la ges�on des ressources, la ges�on du budget, l'entre�en de 
l'équipement, l'éduca�on et sensibilisa�on, les voisins du secteur public et privé, les peuples 
indigènes, les communautés locales, les impacts sur les communautés ainsi que les 
opérateurs de tourisme commercial.

En effet, la RTL étant nouvellement créée, il serait important d'affecter plus de moyens pour 
les inves�ssements, ce qui impliquerait la mobilisa�on de plusieurs  partenaires et des fonds 
conséquents. Cela perme�rait la mise en œuvre du Plan d'Aménagement à élaborer. 

Le système de contrôle de l'aire protégée n'est pas efficace. On ne peut pas démonter d'une 
manière réaliste la superficie patrouillée ou celle contrôlée en n'ayant pas les matériels de 
collecte d'informa�on, ni un système de renseignement structuré et efficace. Plusieurs 
ac�vités anthropiques mises en œuvre par les communautés locales échappent aux 
ges�onnaires. 

Quant à la recherche, on a constaté qu'il n'y a aucune ac�vité y rela�ve. Pourtant, la 
recherche est un domaine vital pour l'aire protégée car elle renseigne l'état des valeurs de 
conserva�on de l'aire protégée et les stratégies à appliquer pour leur bonne ges�on. Le 
manque de ce�e ac�vité plonge les ges�onnaires dans la rou�ne sans planifica�on 
opéra�onnelle effec�ve et objec�ve. En effet, le label RAMSAR que possède le site n'est pas 
suffisamment exploité pour valoriser les différents services écosystémiques de la zone. Ce 
qui pourrait être considéré comme un manque à gagner. 

Pour le programme de l'éduca�on et la sensibilisa�on, le site n'a pas encore élaboré sa 
propre stratégie de conserva�on communautaire qui allait lui perme�re d'aborder 
méthodiquement chacun de ces aspects. De ce fait, il a difficile à planifier, suivre et évaluer la 
mise en œuvre des ac�vités alterna�ves en faveur des communautés riveraines. Les 
structures de gouvernance à travers lesquelles il pouvait opérer facilement, c'est-à-dire les 
Comités Locaux de Développement (CLD) qui étaient mis en place avec l'appui du WWF ne 
sont plus opéra�onnels ou manquent carrément dans certains villages.
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Par contre, les Peuples autochtones qu'on rencontre parfois dans les villages concernés par la 
Réserve Tumba Lediima ne sont pas originaires des villages en ques�on. Néanmoins, ils sont 
comptés parmi les groupes allochtones et viennent principalement des villages éloignés des 
Territoires de Bikoro et d'Inongo. Pour cela, ils ne sont pas directement concernés par la prise 
des décisions mais comme résidents, ils par�cipent quand même à certaines réunions de 
Comité de Coordina�on des sites (CoCoSi). Quant aux communautés locales, leur implica�on 
dans la ges�on est encore ambiguë à cause de l'absence de la sensibilisa�on pour expliquer 
les limites réelles de l'aire protégée et faire la démarca�on par�cipa�ve.

Quant au secteur public ou privé qui u�lise les terres, ce dernier est cons�tué principalement 
des concessionnaires fores�ers et des En�tés Territoriales Décentralisées. Chacun con�nue 
à opérer dans son espace en a�endant la délimita�on par�cipa�ve. En effet, les 
ges�onnaires du site ont de bonnes rela�ons protocolaires avec eux, mais ne traitent pas des 
problèmes fonciers de fond qui, du reste sont de haut niveau poli�co-administra�f. Lors de 
cet atelier, ils étaient invités officiellement et ont accusé récep�on mais malheureusement 
ils ont brillé par leur absence pour des raisons de convenances personnelles.

Les extrants concernent l'avantage économique que rapportent la Réserve auprès des 

communautés locales et les installa�ons pour visiteurs. Ils ont été globalement évalués à 2 

points sur 6 points soit 33%. 

Ce score indiqué dans le tableau 11 ci-dessus, est dû au fait que l'un des avantages 

économiques qu'ont �rés les communautés environnantes du quar�er général réside au 

moment de la construc�on des infrastructures comme main-d'œuvre locale. Aussi, lors des 

3.2.5.  EXTRANTS
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expédi�ons de recherche scien�fique, elles ont souvent été associées comme main d'œuvre 
locale, c'est-à-dire des pisteurs, porteurs, traducteurs, ouvriers, etc. Ensuite certains des 
écogardes salariés sont des na�fs de ces communautés locales environnantes. Mais à large 
échelle, les impacts économiques  de l'aire protégée ne sont pas encore visibles. Les 
installa�ons écotouris�ques des visiteurs ne sont pas encore construites. Il est impérieux de 
recruter un consultant qui évaluera la faisabilité, le coût de démarrage que ce�e ac�vité et 
les bénéfices qu'on peut y �rer pour améliorer la ges�on. 

                 3.2.6.  RÉSULTATS

Les résultats évoqués dans le cadre de ce�e évalua�on concernent l'état des valeurs et des 
programmes spéciaux comme la recherche, la conserva�on communautaire, etc. 
Globalement, ils ont été évalués à 5 sur 6 points soit 83%. Cela parait contradictoire par 
rapport à la planifica�on et au processus ou mise en œuvre. Mais, il s'explique par le fait que 
la grande par�e (environ 62% de surface) garde encore les valeurs de créa�on intactes/non 
dégradées malgré les fortes menaces pesant sur la Réserve. Ce qui fait qu'elles se trouvent 
dans le milieu inondé (humide) et naturellement protégé. 

3.3. ANALYSE SWOT (FFOM) DE L'EFFICACITE DE GESTION 
Tableau n°14. Analyse SWOT de RTL
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3.4.  SYNTHESE DE L'EVALUATION DE L'EFFICACITE DE GESTION PAR L'OUTIL METT 

Pour améliorer la ges�on, il ressort de l'analyse SWOT de l'efficacité de ges�on de la RTL les 
recommanda�ons suivantes :

      - Développer le Plan opéra�onnel/Plan de travail en y intégrant les indicateurs de résultats, les 
objec�fs annuels des programmes opéra�onnels et le faire valider par toutes les par�es 
prenantes ;

La figure n°1 énoncée plus haut donne l'évalua�on globale de l'efficacité de ges�on de la RTL  pour 
l'année 2023. 

      - Poursuivre le processus d'élabora�on du Plan d'Aménagement et de Ges�on (PAG) du site dans 

En résumé, il ressort un score global de l'évalua�on METT de 43 % pour l'année 2023. Les points 
rela�vement forts sont observés dans le contexte de ges�on et Résultat. Des faiblesses sont 
remarquables dans la planifica�on, les intrants et les Résultats.  
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             une approche par�cipa�ve et inclusive ; 

      - Recruter et former progressivement des éco gardes par palier jusqu'à a�eindre l'effec�f 
adéquat des éléments ; 

      - Informa�ser le système de ges�on ; 

      - Me�re en œuvre le plan de démarca�on des limites : limites du parc, et limites des micro zones  
à mul�ples usages au sein de la zone tampon ;

      - Assurer le suivi des dossiers de mécanisa�on et d'avancement en grade des agents ;
      - Consolider les capacités de la cellule de Planifica�on, suivi et évalua�on du site ;
      - Développer les capacités en leadership des cadres de commandement pour mieux conduire les 

ac�vités dans une approche de ges�on orientée vers les résultats ;

      - Doter le service de renseignement du site des supports informa�ques ;

      - Me�re en place une unité d'interven�on rapide, améliorer le système de renseignent et doter 
le site des équipements spéciaux d'interven�on rapide ;

      - Mobiliser plus des financements afin de répondre aux besoins urgents d'inves�ssement de la 
RTL (camps des écogardes, postes des patrouilles, bureaux…), et équipements (motos, moyens 
de communica�on, CCOPS, …) par rapport aux besoins de ges�on ;

      - Redynamiser le programme d'éduca�on environnementale dans la RTL;

3.5.  CHRONOGRAMME DES PRINCIPALES RECOMMANDATIONS

  

      - Mobiliser plus d'effort pour réduire sensiblement les menaces (Chasse des animaux sauvages, 
pêche commerciale).

Tableau 15. Chronogramme des recommandations

  C o u rt te rm e 
(3  m o is) 

M o y e n  

te rm e (6   m o is) 

Lo n g  te rm e 
(7  m o is  e t p lu s) 

R é so lu t io n  d u  p ro b lè m e  

d e  su p e rp o sit io n 

    

E la b o ra t io n  d u  P la n  

d ’A m é n a g e m e n t e t  d e  

g e st io n 

A ffe c ta t io n  d e s  

te rre s  (Z o n a g e ) 

   

D é m a rc a t io n  

p a rt ic ip a t iv e 

   

E n q u ê te  so c io-

é c o n o m iq u e 

   

 

E la b o ra t io n  la  stra té g ie  

d e  c o n se rv a t io n  

c o m m u n a u ta ire   

S e n sib ilisa t io n    

E d u c a tio n  

e n v iro n n e m e n ta le 

   

V a lo r isa t io n  d e s  

se rv ic e s  

é c o sy sté m iq u e s 

   

 

E la b o ra t io n  d e  la  

S tra té g ie  d e  

su rv e illa n c e 

F o rm a tio n  d e s  

é c o g a rd e s 

   

C o n stru c t io n  d e s  

P o ste s  d e  

p a tro u ille s 

   

V u lg a r isa t io n  d e s  te x te s  

ju r id iq u e s   

    

In v e n ta ire s  b io lo g iq u e s     

C a s  du  b lo c  p é tro lie r  2 2    A tte n d re  la  

d é c is io n  d u  

G o u v e rn e m e n t 

a p rè s  le  

lo b b y in g 
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La comparaison sur des paramètres sur le plan temporel afin de relever les tendances n'a pas été 
possible à cause de l'inaccessibilité aux données antérieures. Mais, on a juste tenté de le faire avec 
quelques grades théma�ques sachant que ce�e évalua�on va servir de base de référence pour des 
évalua�ons futures.

3.6. ESSAI DE COMPARAISON DES TENDANCES DE L'EFFICACITE DE GESTION ENTRE LES RESULTATS PARAP 2016 et METT 
2023 

  

Compte tenu du budget disponible et sa période de consomma�on, nous tenons à souligner que la 
proposi�on de cet chronogramme reste flexible d'autant plus que la Réserve Tumba Lediima pour le 
moment n'a pas suffisamment un effec�f de  personnel compétent à même de réaliser toutes ces 
ac�vités. A cet effet, il sera possible si la Direc�on générale de l'ICCN est impliquée et y ait le 
recrutement des Consultants externes Experts. Mais, il faudra veiller qu'on trouve dans chaque équipe 
de terrain une déléga�on des agents de la RTL pour s'assurer de l'appropria�on et le renforcement des 
capacités locales.
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Le délégué de la société civile a proposé que des forma�ons pareilles puissent être sanc�onnées, si 
possible, par un cer�ficat de par�cipa�on à l'avenir.

Enfin, nous remercions la Haute hiérarchie de l'ICCN qui nous a fait confiance pour faire ce travail, la 
Banque mondiale pour ses appuis mul�formes à travers le PIF, les autorités poli�co-administra�ves 
locales, la société civile ainsi que les communautés locales pour leurs contribu�ons non négligeables 
dans l'élabora�on de ce travail. 

Néanmoins, une des préoccupa�ons majeures reste la superposi�on de deux types des �tres fonciers, 
celle de la Réserve Tumba Lediima et celle des concessions fores�ères qui rend incompa�ble la 
conserva�on de la nature au vu de la loi 14/003 du 11 février 2014 rela�ve à la conserva�on de la 
nature en République Démocra�que du Congo. Nous pensons qu'à ce sujet une étude fouillée a été 
déjà faite par l'ICCN/PARAP avec l'appui du WWF en 2016. Ce�e étude avait techniquement défini six 
(6) scénarii parmi lesquels le Gouvernent devait lever une op�on sur base d'un commentaire d'analyse 
SWOT. Ce qui n'a malheureusement été fait jusqu'à présent. Ainsi, nous proposons qu'une note 
technique soit rédigée par l'ICCN à l' inten�on du Ministère en charge de l'environnement pour lever 
l'équivoque au lieu de laisser les acteurs naviguer à vue. Cela en tenant compte des enjeux mondiaux 
sur le climat et le bien être des communautés et des valeurs naturelles excep�onnelles de faune et de 
flore qu'on y trouve.

Globalement le résultat a montré que le niveau de ges�on de la Réserve Tumba Lediima est faible 
aujourd'hui. Cela a été démontré dans le corps du rapport. Mais les valeurs naturelles cons�tuent un 
poten�el très intéressant qui mérite un appui régulier et conséquent des acteurs clés (l'Etat congolais, 
les partenaires techniques et financiers dont la Banque Mondiale à travers le PIF). Par le passé, selon 
certains acteurs contactés lors de nos échanges, les démarches pour classer le site comme patrimoine 
mondial de l'UNESCO auraient déjà été ini�ées, un dossier dont il faut tenir compte au vu des 
avantages qu'un tel statut pourrait apporter.

Conformément à l'ordre de mission collec�f n⁰0100/ICCN/DG/NDT/03/011/2023), nous osons croire 
que les objec�fs assignés à ce�e dernière ont été largement a�eints. En effet, il s'agissait d'évaluer 
rapidement le progrès réalisé dans la ges�on de la Réserve Tumba Lediima avec l'ou�l METT (version 
3.1). Sur le plan méthodique, ce travail a été par�cipa�f impliquant toutes les par�es prenantes. Une 
des remarques que nous avons faites est de tenir compte prochainement de la représenta�vité des 
personnes vulnérables notamment les femmes, les communautés environnantes de la Réserve 
n'ayant pas les Peuples autochtones comme propriétaires terriens. L'évalua�on a tenu compte 
principalement de six (6) éléments définis par le Commission Mondiale des Aires Protégées (CMAP) 
ainsi que différents aspects en rapport avec les valeurs naturelles de créa�on de ce�e Réserve.

CONCLUSION
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DEUXIÈME JOURNÉE MERCREDI 12/07/2023

Après s'en est suivi la séance des questions-réponses.

Fini le débat, le facilitateur nous a entretenu sur le module de la raison d'être d'une évaluation de gestion des aires protégés. 

1. Le cadre Mondial de l biodiversité a décidé que les (Etats Parties) RD Congo concède le 30 pourcents de ses terres à la conservation.

4. Tandis que les AP se réfèrent à la Stratégie nationale sur la diversité biologique dans les aires protégées. Il a porté à notre connaissance 
que la réunion prochaine sera tenue à Turquie.

C'est par ici que l'Expert de l'ICCN nous a avait entretenu sur la déclinaison des responsabilités dans la gestion de la biodiversité.

3. ICCN étant une agence technique à son tour se réfère au cadre stratégique national pour la gestion de la biodiversité.

Sans plus tarder l'Expert de l'ICCN avait abordé le module du jour pour se rattraper, notamment : PRESENTATION DU SYSTEME D'AIDE 
A LA DECISION (DSS) A L'ICCN. 

Il a été enrichi par son collègue pour démontrer l'importance d'une bonne information.

2. Au niveau national, nous avons la SPNB, document qui traite de la politique générale de la biodiversité

Enfin, avait eu lieu la présentation du Directeur Provincial de l'ICCN/ Mbandaka.

Il convient de retenir que l'évaluation dans la Commission Mondiale sur les aires protégées recommande 6 étapes à savoir : Contexte, 
Planification, Intrants, Processus, Extrants et Résultats.

Dans l'introduction de ce module, il a souligné que les aires protégées couvrent aujourd'hui plus de 10 pourcents de la surface terrestre. 
Protéger la biodiversité est un engagement majeur. Ainsi, pour bien gérer les AP, l'implication de la base est essentielle, raison pour 
laquelle il faut évaluer l'efficacité de gestion doit concerner toutes les parties prenantes. 

Ces éléments constituent le système d'aide à la prise de décision.

A l'issue de cette étape, la pause –café était intervenu pour soutenir les énergies des participants. Au retour, nous avions continué avec la 
suite du module sur la gestion rationnelle de la biodiversité la première journée.

De ce qui précède, nous pouvons conclure : insuffisance des informations, mauvais diagnostic et difficulté d'orienter la bonne décision.

Potentialités de l'outil METT

Quant au premier point, le facilitateur a  fait remarquer que ce système permet de détecter les défaillances qui empêchent la bonne 
marche de l'aire protégée ; entre autres les informations non fiables et non valables, le manque de suivi et peu d'importance accordé à 
l'évaluation des résultats impacts ; des indicateurs de gestion souvent non spécifiques ; le manque d'harmonie dans la planification et des 
interventions au niveau des sites ; les plans opérationnels sans approche méthodologique ; les informations non disponibles et enfin les 
informations des APs mal structurées et non mises à jour.

C'est ici que le président de la société civile d'Inongo a dénoncé les violations et les traitements inhumains de la population qui ont été 
allégués à Ntandempenge et le cas de chef de Bokote dont on avait failli brûler vif son enfant. A ce niveau le débat a été houleux. Pour le 
chef de site adjoint, il avait intervenu en disant que la pèche, la chasse et l'agriculture ne sont pas prohibés mais doivent être contrôlés les 
prescrits de la loi et a reconnu que les biens qui étaient perdus étaient remboursés.

Quant au chef de site, humble qu'il était, avait reconnu toutes ces violations qui ont conduit même au changement d'un nouveau comité de 
gestion du site Jamais et plus jamais ces violations ne vont se répéter. Il a reconnu que nous avions mal fait mais les efforts sont déployés 
pour améliorer la situation.

Le problème de niveau de compréhension des coutumiers a été soulevé et le débat a pris son ampleur pour clarifier l'évaluation des 
indicateurs des résultats et les indicateurs d'impacts. 

La deuxième journée a commencé par la lecture du P v de la première journée, après amendement, l'auditoire a jugé bon d'adjoindre un 
autre participant pour former l'équipe de deux personnes et tous deux de la société civile de LUKOLELA et celle d'Inongo.

Il permet la mise à jour des éléments essentiels du contexte de gestion, autrement dit les atouts et les faiblesses. Ce qu'il faut retenir du 
formulaire METT, est que c'est outil sonne l'alerte en montrant le clignotant rouge ou de sécurité car il collecte et organise les informations. 
A ce propos le groupement de Losakani et d'autres ont informé que leurs entités ne reconnaissent pas si elles sont dans la réserve ou pas. 
Devant cette difficulté, les participants ont formulé une recommandation selon laquelle l'ICCN doit s'activer à la sensibilisation. Ensuite 
l'Expert a insisté sur les sortes de patrouilles et le système de surveillance tout en donnant la différence entre la superficie patrouillée qui 
indique là où on est arrivé physiquement tandis que la superficie contrôlée est celle qu'on maîtrise à l'aide de son système d'informations 
ou de renseignement par des personnes ressources bien identifiées. Il a appuyé cette différence par des exemples pratiques. 

Cette présentation était subdivisée en trois points essentiels à savoir : les constats, les conséquences et les objectifs à poursuivre.

Pour clore le module, cela a nécessité la standardisation des outils efficace de planification, suivi & évaluation et développer une 
méthodologie spécifique.

Les participants ont formulé une recommandation, celle d'avoir une synthèse des travaux de l'atelier en lingala et les images 
(posters).
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Le suivi de l'efficacité de gestion est une étape clé dans le cadre de la planification et de la mise en œuvre de la gestion d'une aire protégée. 
Avant de boucler son exposé, l'Expert de l'ICCN a développé le cycle de la CMAP tout en commentant chaque point sur le diagramme, à 
savoir le contexte, la planification, l'intrant, le processus de mise en œuvre, le résultat et effets impacts.

Il a ajouté que les indicateurs d'impact dépendent de changement de mentalité et de comportement social des populations. 

EVALUATION DE L'EFFICACITE DE GESTION D'UNE AIRE PROTEGEE : CYCLE CMAP
Pour l'Expert, la Commission Mondiale des Aires Protégées (CMAP), classe l'évaluation en deux points non moins importants à savoir : 
l'estimation de la qualité de gestion et le Suivi-évaluation.  

AIDE MEMOIRE SUR LES INDICATEURS UTILISES

Le remplissage du formulaire nous a pris toute la journée sans même le terminer, pourquoi ?

INDICE DE FORME, BIOME ET ECOREGION

Débat sur débat, enrichissement sur enrichissement, partage d'expériences sur partage d'expériences, expériences vécues sur 
expériences vécue. Cela prouve l'importance que les participants accordaient au remplissage du formulaire et à la matière.

Dans ce module, l'Expert a expliqué chaque point du cycle de CMAP avec ses indicateurs objectivement vérifiables et à appuyer ses 
commentaires par des exemples concrets et pratiques.

Dans l'indice de forme l'Expert a longuement expliqué les différentes formes que peuvent avoir une aire protégée. Il a montré celles qui ne 
valent pas et leurs raisons.

Recommandation : la sensibilisation, la délimitation participative de la réserve, l'élaboration d'une Stratégie de conservation 
communautaire, le développement des Activités alternatives pour réduire la pression forestière et l'élaboration du Plan d'aménagement et 
de gestion (PAG) incluant le zonage et la vulgarisation des textes juridiques entre autres la loi 14/003 du 11 février 2014 relative à la 
conservation.
Présentation de l'agenda de jeudi fin des travaux à 15h12'.

Les rapporteurs

ü Au lieu de dire simplement la RD Congo concède les 30 pourcents de terre, il fallait ajoute à la conservation. 

ü S'agissant de METT Il a fallu dire que le METT 2006 n'avait pas d'archives par rapport PARAP 2016 n'avait pas de score. 
ü Quant à la délimitation il a fallu ajouter participative et enfin par rapport à la loi, il a fallu dire texte juridique loi 14/003 du11 février 

2014 relative à la conservation de la nature.

Au retour de la pause–repas, l'Expert a passé en revue l'évaluation METT 2008 et a souligné les archives n'étaient pas retrouvés et 
l'évaluation faite par PARAP en 2016 n'avait pas de scores. Cette évaluation METT 2023 nous donnera une idée d'orientation pour les 
interventions à venir. 

BOLIKALA Isidore société civile Inongo

A l'issue de cette présentation, la pause-café avait intervenu. Au retour de la pause-café, l'Expert nous a entretenus sur l'instrument de 
suivi-évaluation de RTL. Bien avant le remplissage, l'Expert nous a fait comprendre que le formulaire a deux grandes parties essentielles 
notamment : les informations générales et la partie formulaire proprement dite qui concerne les questionnaires 30 questions de 
l'évaluation. 

MPOKE Ignace société civile Lukolela

Avant même l'entrée de jeu, l'Expert nous a présenté les outils ou instruments qui gèrent la politique de la conservation au niveau du pays. 

TROISIEME JOURNE JEUDI 13/07/2023

Ensuite nous avons commencé l'exercice de remplissage du formulaire. Il convient ici de signaler qu'un débat était ouvert à ce niveau sur 
le plan de la procédure à utiliser en vue de remplir le formulaire. Finalement, nous nous sommes mis d'accord pour la procédure où les 
Experts vont remplir le premier draft du formulaire qui sera soumis à l'approbation de la base. 
Dans la première partie qui concerne les informations générales, dont nous n'avions pas de références, par exemple le site web et 
d'autres, nous les avons renvoyés aux Experts de l'ICCN pour une recherche fouillée afin de les remplir dans le formulaire ; le remplissage 
du formulaire se faisait par lecture commentée sous l'approbation de l'Assemblée Générale ; 

La troisième journée a commencé par la lecture du compte rendu de la deuxième journée. Après lecture, le compte rendu a été adopté 
moyennant les amendements par l'auditoire par mains levées et applaudissements.  Parmi les amendements citons :

ü Au lieu de dire le coordonnateur provincial, mais c'est le directeur provincial de l'ICCN/Mbandaka. 
ü A la place des indicateurs de l'impact s'évaluent après six ans non c'est par rapport au changement de mentalité et de 

comportement social des populations. 

Par ici qu'est intervenu la pause-repas. 

Le tout premier débat qui a marqué l'auditoire est celui de savoir qui est personnel à temps plein et temporels ? C'est pourquoi la direction 
générale de l'ICCN s'est jette de sort avec la RTL et vice versa.  

Par ailleurs, si vous comprenez bien, l'évaluation n'est pas un jugement, mais c'est un exercice ; en parlant de budget, amende 
transactionnelle et comment les gestionnaires réalisent-il le plan opérationnel du site ? Ici nous avons consacré énormément du temps 
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 pour arriver à une compréhension commune. C'est ainsi que le partenaire a pu observer la moindre participation des coutumiers dans les 
discussions et les a encouragés à la participation active.

Un autre temps fort est celui de comprendre la différence entre l'appui technique et financier. Signalons que la troisième journée avait 
connu des moments forts, actifs et pleins de réaction de part et d'autre. Ces discussions avaient une valeur on ne peut plus comparée, loin 
de nous l'idée de temps perdu. Dans le remplissage du formulaire, nous avons trouvé même certaines abréviations qui ont été explicité par 
l'Expert.

Sans plus tarder, l'Expert a passé le bâton de commandement à Mr Isidore BOLIKALA BOLA, Société civile Inongo pour conduire les 
travaux de la partie qui traite des menaces observées par les communautés locales vis-à-vis de RTL. Un certain nombre de menaces ont 
été soulevé de manière non exhaustive, ce n'est qu'après que le regard a été tourné vers la RTL qui à son tour a regroupé les menaces en 
sept catégories à savoir : Menace de l'exploitation forestière, Exploitation de la faune, Exploitation agricole, Exploitation des ressources 
halieutiques, Non-respect des limites, Faible application de la loi et Manque de l'information.

Le Partenaire PIF a ajouté une autre menace qui inquiète le bailleur et le rend résistant c'est le bloc pétrolier N° 22 et l'assemblée a jugé 
bon que jusqu'à ce jour aucune activité n'est réalisée et nous ne reconnaissons que la RTL : l'explosion démographique, non 
matérialisation des limites, manque de zone tampon (nous attendons la mesure d'application qui consiste en la signature du décret du 
Premier-Ministre selon le prescrit art. 28-33 de la loi 14/003 du 11 février 2014 relative à la conservation de la nature). Au passage de ce 
moment, les travaux ont continué avec le remplissage du formulaire. A la fin de cet exercice important, est intervenu la pause-repas à 
14h12'.

Les rapporteurs

Après avoir parcouru un certain nombre de questions et engagé des échanges fructueux nous sommes arrivés aux commentaires du 
questionnaire relatives aux menaces. 

MPOKE Ignace, société civile Lukolela
BOLIKALA Isidore, Société civile Inongo

Au retour de la pause- repas, les Experts infatigables ont continué le chemin de remplissage avec des débats fructueux jusqu'à ce qu'on 
était arrivé à 16h20' où nous avons clôturé la journée.

Nous avons commencé la quatrième journée par la lecture du compte rendu de la troisième journée. Après lecture, le compte rendu été 
adopté moyennant les amendements dont nous retenons, la menace du partenaire sur le site pétrolier N°22, l'Assemblée s'est prononcée 
en disant que comme on n'a pas encore commencé l'exploitation, nous ne pouvons pas faire de cela un problème.
Evaluation n'est pas un jugement a commenté l'Expert de l'ICCN. La Loi de la zone tampon est abrogée et aujourd'hui nous attendons la 
signature du décret du Premier-Ministre. 

QUATRIEME JOURNEE VENDREDI 14/07/2023

CITES signifie la Convention Internationale de trafic illicite des espèces des faunes et flores sauvages. L'Etat Congolais a donné à l'ICCN 
la responsabilité de contrôler toute sortie en dehors du pays des espèces floristiques et fauniques.
C'est le moment de la pause-café. Au retour de la pause-café, nous avons commencé à remplir le formulaire de l'évaluation au point 8 qui 
stipule que les espèces menacées et autres ainsi que les menaces culturelles et sociales spécifiques.  Les discutions ont recommencé 
comme hier et avons utilisé la même procédure qui consistait à ce que toute réponse doit être validée par les participants.

A L'issue de cette évaluation, nous avons directement attaqué le remplissage de METT 2023. Le remplissage de METT a connu beaucoup 
de temps forts plein d'échanges fructueux ; notamment sur le manuel de contrôle de l'ICCN, le CoCoSi qui est le Comité de Coordination 
de Site et le conseil de gouvernance de conservation communautaire. L'implication des PA dans la gestion de la réserve. Nous a pris 
beaucoup de temps d'échange. Un autre moment fort est celui de la gestion des CLD, celui du suivi-évaluation et celui de la stratégie 
nationale de la conservation de la biodiversité dans les aires protégées ainsi que celle de la stratégie de surveillance qui en découle. Il a 
été observé que les instruments juridiques créant la réserve existent, mais non vulgarisée aux communautés.

Les points suivants ont fait l'objet de l'évaluation MTT2023 à savoir :

S'agissant du programme de l'éducation, rien n'est prévu. La question qui a coulé aussi de l'ancre c'est l'influence des peuples 
autochtones sur la réserve

Au niveau des objectifs convenu, il s'est révélé qu'ils sont poursuivis avec intérêt et à ce point le débat a été ouvert auprès des participants.
Dans l'application de la loi au point 3 il a été remarqué qu'il y a des défaillances au niveau des communautés.

Nous avons clôturé le METT sur les questions de suivi-évaluation où jusqu'ici les dispositions nécessaires ne sont pas encore mises en 
place.

La gestion active des ressources, la formation des personnel, le budget alloué, les équipements et autres.

ANNEXE 1 :  COMPTE RENDU 
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BOLIKALA Isidore, société civile Inongo
MPOKE Ignace, société civile Lukolela

CINQUIEME JOURNEE SAMEDI 15/07/2023

Les rapporteurs

En prenant la parole, l'Expert ICCN a bien expliqué la différence qui existe entre l'ICCN qui est un Etablissement Public de l'Etat congolais 
et les Sociétés ou ONG commerciales. L'ICCN étant l'émanation de l'Etat congolais, ne signe pas les cahiers de charges avec les 
communautés locales parce que l'Etat ne fait pas de commerce, mais dans certains cas, signe parfois des protocoles d'Accord 
spécifiques avec les communautés locales pour une gestion collégiale.

Par contre l'ONG où la société ou Entreprise signe des cahiers de charges avec des clauses sociales avec les communautés locales de 
l'aire protégée qu'elles font le commerce et génèrent des bénéfices.

Dans l'analyse a-t-il ajouté ne perdez pas dans l'esprit, les liens qui existent entre valeur & importance des espèces dans la Réserve ; la 
contrainte & le soutien qui demande l'implication de la population. A l'issue du périple de classement des menaces, huit principales 
menaces ont été retenu à savoir : Incompréhension de la population exploitation forestière, agriculture sur brulis, l'explosion 
démographique, la pêche illicite, le braconnage, les conflits homme-faune et présence du bloc pétrolier 22 en cas d'exploitation.

Chaque menace faisait l'objet des discussions avant de le classer dans chaque colonne. Le tableau a été divisé de manière suivante : la 
verticale est réservée aux menaces tandis que l'horizontale sont les points d'analyse dont voici la teneur : Menaces, Causes principales, 
Causes secondaires, Conséquences principales, Conséquences secondaires, Envergure, Sévérité, Réversibilité et Remède.

La sélection et la priorisation des menaces ont fait l'objet de beaucoup de discussions avant qu'il soit retenu comme menace et qu'il soit 
compris par l'auditoire. L'Expert ICCN n'a déployé aucun effort pour faire comprendre à l'auditoire certains concepts afin de permettre la 
bonne compréhension et de favoriser l'analyse.  

Il est vrai qu'avant de répondre à une rubrique, les discussions ont précédé et à l'issue de celles-ci, un compromis de commun accord, 
sous la validation des participants, la réponse est retenue. 

A ce point nous avons fini avec le METT et il faisait 16h00 marquant la fin des activités de la journée, sans oublier la pause-repas qui est 
intervenu vers 13 heures.

Contrairement aux autres journées, celle –ci a commencé expressément par la pause-café. Au retour de la pause-café, s'en est suivie la 
lecture du compte rendu de la troisième journée. Après lecture, le compte rendu a été adopté moyennant les quelques amendements. 
L'Expert à confier à Monsieur Isidore BOLIKALA BOLA, société civile Inongo le bâton de commandement pour conduire les travaux de la 
journée sous la supervision des Experts ICCN. Ainsi dit, ainsi fait.

Les travaux de la journée consistaient à l'analyse des menaces enfin de retenir les vraies et les priorisées selon l'ordre d'importance. C'est 
pourquoi nous sommes vite allés dans notre banque des donnes pour sélectionner les vraies menaces qui ont l'impact négatif à la réserve 
: Au regard de la banque des données, les discussions constructives n'ont pas manqué entre autres la signature des clauses sociales des 
cahiers des charges que l'ICCN doit signer avec les communautés locales ; Car les communautés attendent de cela impatiemment.

                                                                                                       Isidore BOLIKALA, société civile Inongo
                                                                                                                     Les rapporteurs

Les moments les plus forts de la journée étaient le choix des menaces et comment dire qu'un évènement constitue une menace ? Dès que 
nous arrivons dans les causes et les conséquences, les débats reviennent encore ; ainsi que pour déterminer également le pourcentage 
dans la colonne de l'envergure.

Recommandation

Le repas avait entrecoupé la journée et est intervenu à 13h37' ; la fin de la journée est intervenue à 16 h14'.

Cet exercice de remplissage du tableau nous a pris toute la journée mine de rien, les discussions, les débats et les échanges ont fait l'objet 
de remplissage du tableau. 

Que la Direction Générale de l'ICCN s'active pour répondre aux correspondes en souffrance de RTL. Que le Chef de site nous précise les 
dossiers en souffrances.

ANNEXE 1 :  COMPTE RENDU 
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Exposé de Gabriel Kitengie 

Ambiance de l’atelier
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Photo de famille 

Exposé de Papy Singa
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Photo de famille après l’atelier

Voyage des Chefs de Groupements à bord d’un canot rapide 
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